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Introduction

Ce guide s'adresse à des lecteurs qui possèdent déjà les bases du trading : vous savez ce qu'est un stop 

loss, un support, une tendance, un ordre limite, et vous avez probablement déjà passé du temps sur  

un compte de démonstration, voire ouvert un compte réel.  L'objectif ici  n'est plus de définir les 

fondamentaux, mais d'affiner votre lecture des marchés, de structurer une gestion du risque plus  

rigoureuse et de développer les réflexes qui distinguent un trader régulier d'un trader qui subit ses  

résultats.

Le passage du niveau débutant au niveau intermédiaire correspond rarement à l'apprentissage de  

nouvelles  notions spectaculaires.  Il  s'agit  plutôt  d'un approfondissement  :  mieux comprendre la 

structure du marché et le comportement des grands acteurs, quantifier son risque au lieu de l'estimer, 

mesurer sa performance avec des statistiques plutôt qu'avec un ressenti, et transformer une méthode 

intuitive en un processus reproductible et testable.

« Le niveau intermédiaire ne se mesure pas au nombre d'indicateurs que vous connaissez, mais à  

la rigueur avec laquelle vous appliquez ce que vous savez déjà. »

Ce que ce guide suppose déjà acquis

• Le vocabulaire de base : position longue/courte, spread, pip, lot, effet de levier, marge.

• La lecture d'un graphique en chandeliers et l'identification d'une tendance simple.

• La distinction entre analyse fondamentale et analyse technique.

• L'utilisation d'un stop loss et d'un take profit sur une transaction.

Ce que vous allez approfondir

• La structure de marché et la lecture du comportement des acteurs institutionnels.

• Une gestion du risque quantitative, incluant corrélation, expectancy et dimensionnement 

avancé.

• Les statistiques de performance qui permettent d'évaluer objectivement une méthode.

• Le processus de construction, de test et de validation d'une stratégie.

• Une gestion de trade active : entrées et sorties échelonnées, trailing stop, gestion partielle.

• Les biais cognitifs avancés et les routines qui soutiennent la régularité sur le long terme.

Comme pour tout apprentissage technique, la lecture seule ne suffit pas : chaque chapitre gagnera à 

être confronté à votre propre pratique, idéalement documentée dans un journal de trading détaillé.
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Chapitre 1 — Bilan des acquis et diagnostic personnel

1.1 Pourquoi commencer par un diagnostic

Avant d'ajouter de nouvelles compétences, il est utile de savoir précisément où se situent vos forces  

et vos faiblesses actuelles. Un trader qui perd de l'argent à cause d'un manque de discipline n'a pas 

besoin d'un nouvel indicateur, mais d'un travail sur son exécution. À l'inverse, un trader discipliné mais 

dont la méthode n'a jamais été testée statistiquement a besoin d'un travail d'analyse plutôt que de 

psychologie.

1.2 Les quatre profils de blocage les plus fréquents

• Le profil « analyse instable » : la méthode change trop souvent, sans jamais être testée sur un 

nombre suffisant de trades.

• Le profil « discipline fragile » : la méthode est valable sur le papier, mais rarement respectée en 

conditions réelles.

• Le profil « sur-optimisation » : la méthode est excessivement complexe, ajustée après coup 

pour coller aux résultats passés.

• Le profil « sous-dimensionnement du risque » : la méthode et la discipline sont correctes, mais 

la taille de position ou l'exposition globale ne sont pas maîtrisées.

1.3 Comment utiliser ce diagnostic

En  lisant  les  chapitres  suivants,  essayez  d'identifier  lequel  de  ces  profils  vous  concerne  le  plus 

directement aujourd'hui. Ce guide couvre les quatre dimensions, mais vous progresserez plus vite en 

portant une attention particulière aux chapitres qui répondent à votre propre point de blocage.

Points clés du chapitre

• Le niveau intermédiaire commence par un diagnostic honnête de ses propres points faibles.

• Les blocages courants concernent l'instabilité de la méthode, la discipline, la sur-optimisation ou le 
dimensionnement du risque.

• Ce diagnostic oriente la manière dont vous devriez prioriser votre lecture et votre pratique.
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Chapitre 2 — Comprendre la structure de marché

2.1 Au-delà de la tendance : la structure

Au  niveau  débutant,  on  apprend  à  repérer  une  tendance  haussière  ou  baissière.  Au  niveau 

intermédiaire, il  devient utile de comprendre la structure sous-jacente :  la succession de phases 

d'accumulation, d'expansion, de distribution et de contraction qui rythment le comportement des 

prix, indépendamment de l'actif ou de l'unité de temps observée.

2.2 Les grandes phases de marché

• Accumulation : une phase de range où de gros acteurs constituent progressivement leurs 

positions, souvent après une tendance baissière prolongée.

• Expansion : une phase directionnelle marquée, où le prix parcourt une distance importante 

dans un temps relativement court.

• Distribution : une phase de range qui succède à une expansion haussière, où les positions 

accumulées sont progressivement liquidées.

• Contraction : une phase de faible volatilité qui précède souvent une nouvelle expansion, 

parfois qualifiée de compression avant cassure.

2.3 Liquidité et zones d'intérêt

Les zones où de nombreux ordres stop ou ordres en attente sont susceptibles de se concentrer — au-

dessus d'un sommet évident ou en dessous d'un creux évident, par exemple — sont parfois qualifiées 

de zones de liquidité. Une partie du comportement des marchés, en particulier sur les actifs très 

liquides comme les grandes paires de devises ou les indices, peut s'expliquer par des mouvements qui 

viennent capter cette liquidité avant de repartir dans la direction structurelle dominante.

2.4 Lire le comportement plutôt que prédire le futur

La lecture de la structure de marché ne vise pas à prédire l'avenir avec certitude, mais à mieux 

comprendre le contexte dans lequel une transaction est prise : est-on dans une phase d'expansion 

favorable au suivi de tendance, ou dans une phase de range où les stratégies de retournement sont 

statistiquement plus pertinentes ?

2.5 Les niveaux à haute valeur informative

• Les extrêmes de range récents (plus haut et plus bas d'une phase de contraction).

• Les zones de forte réaction historique, testées à plusieurs reprises.

• Les niveaux psychologiques ronds, souvent surveillés collectivement par les participants.

• Les zones de gap ou de déséquilibre laissées par un mouvement rapide et peu retesté depuis.
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2.6 Le rôle des acteurs institutionnels

Les  grandes  institutions  financières  négocient  des  volumes  très  supérieurs  à  ceux  des  traders 

particuliers, et ne peuvent généralement pas exécuter une position importante en une seule fois sans 

influencer le prix. Elles procèdent donc souvent par accumulation progressive, ce qui explique en 

partie l'existence de phases de range prolongées avant un mouvement directionnel plus marqué. 

Comprendre cette contrainte structurelle aide à interpréter certains comportements de marché qui 

semblent, à première vue, contre-intuitifs.

2.7 Structure de marché et choix de la stratégie

Une même méthode ne produit pas les mêmes résultats selon la phase de marché dans laquelle elle  

est appliquée. Une stratégie de suivi de tendance appliquée pendant une phase de range prolongée 

générera typiquement de nombreux faux signaux, tandis qu'une stratégie de range appliquée pendant 

une expansion forte produira des sorties prématurées. Adapter son approche à la phase de marché  

identifiée est l'une des compétences distinctives du trader intermédiaire.

Points clés du chapitre

• La structure de marché s'articule généralement en phases d'accumulation, d'expansion, de 
distribution et de contraction.

• Les zones de liquidité concentrent souvent les ordres stop et influencent le comportement du prix à 
court terme.

• Comprendre la phase actuelle du marché aide à choisir une approche (suivi de tendance ou 
retournement) plus pertinente que le contexte.
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Chapitre 3 — Analyse technique avancée et confluence

3.1 Le principe de confluence

La confluence consiste à rechercher la convergence de plusieurs éléments d'analyse indépendants sur 

une même zone de prix :  un niveau de support historique qui coïncide avec un retracement de  

Fibonacci  et  une  moyenne  mobile  de  long  terme,  par  exemple.  Plus  le  nombre  de  signaux  

indépendants convergents est élevé, plus la zone est statistiquement digne d'attention — sans jamais 

garantir un résultat certain.

3.2 L'analyse multi-timeframe structurée

Une approche rigoureuse consiste à définir un rôle précis pour chaque unité de temps : l'unité la plus 

large détermine le biais directionnel global, l'unité intermédiaire identifie les zones d'intérêt, et l'unité 

la plus fine sert au déclenchement précis de l'entrée. Cette hiérarchie évite de mélanger des signaux  

contradictoires issus d'unités de temps différentes.

Unité de temps Rôle dans l'analyse Question à laquelle elle répond

Long terme (D1, W1) Biais directionnel global Dans quel sens le marché évolue-
t-il structurellement ?

Moyen terme (H4, H1) Identification des zones d'intérêt Où se situent les niveaux 
pertinents pour agir ?

Court terme (M15, M5) Déclenchement de l'entrée Quel est le signal précis de 
confirmation ?

3.3 La price action en contexte

Plutôt que de mémoriser un catalogue de figures de chandeliers isolées, une lecture avancée de la 

price action consiste à interpréter chaque figure en fonction du contexte dans lequel elle apparaît : 

une figure de retournement a une valeur informative très différente selon qu'elle se forme sur un 

niveau clé après une extension importante, ou au milieu d'un range sans signification particulière.

3.4 Les divergences

Une divergence apparaît lorsque le prix forme un nouveau sommet ou un nouveau creux qui n'est pas 

confirmé par un indicateur de momentum comme le RSI ou le MACD. Ce signal, à interpréter avec  

prudence et jamais isolément, peut indiquer un essoufflement de la dynamique en cours avant même 

un changement de structure visible sur le prix.

3.5 Les pièges de la sur-analyse

Un excès d'indicateurs superposés peut créer une illusion de précision tout en rendant l'analyse plus 

confuse  et  plus  sujette  à  l'interprétation  biaisée  après  coup.  Un  cadre  d'analyse  avancé  reste 
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généralement  composé  d'un  nombre  limité  d'outils  complémentaires,  appliqués  avec  constance 

plutôt que changés au gré des résultats récents.

3.6 Construire sa propre checklist d'analyse

Une pratique efficace consiste à formaliser une checklist personnelle regroupant les éléments de 

confluence  que vous  jugez  pertinents  :  structure  de  marché,  niveau clé,  signal  de  price  action,  

indicateur de confirmation. Cette checklist, appliquée de façon systématique avant chaque entrée,  

réduit la variabilité de l'analyse d'un jour à l'autre et facilite l'identification, dans le journal de trading, 

des critères réellement associés à des résultats positifs dans la durée.

Points clés du chapitre

• La confluence renforce la pertinence d'une zone lorsque plusieurs signaux indépendants 
convergent.

• L'analyse multi-timeframe structurée attribue un rôle précis à chaque unité de temps.

• Les divergences entre le prix et le momentum peuvent signaler un essoufflement, à confirmer par 
d'autres éléments.

• Trop d'indicateurs nuisent à la clarté de l'analyse plus qu'ils ne l'améliorent.



Le Guide du Trading — Niveau Intermédiaire

9

Chapitre 4 — Gestion du risque quantitative

4.1 Au-delà du pourcentage fixe par trade

Le niveau débutant enseigne généralement une règle simple : ne pas risquer plus de 1 % à 2 % du  

capital par transaction. Le niveau intermédiaire consiste à affiner cette règle en tenant compte de la  

qualité du setup, de la corrélation entre les positions ouvertes simultanément, et de la variance 

statistique de la méthode utilisée.

4.2 L'espérance mathématique (expectancy)

L'espérance d'une méthode se calcule à partir du taux de réussite et du ratio moyen entre les gains et 

les pertes. Une méthode avec un taux de réussite de 40 % et un ratio risque/rendement moyen de 1:3 

possède une espérance positive, tout comme une méthode avec un taux de réussite de 60 % et un 

ratio  de  1:1.  Ce  calcul  permet  de  comparer  objectivement  des  approches  très  différentes  en 

apparence.

Taux de réussite Ratio gain/perte moyen Espérance (en unités de risque R)

40 % 1:3 +0,80 R par trade

50 % 1:1 0,00 R par trade (seuil de 
rentabilité)

60 % 1:1 +0,20 R par trade

30 % 1:1 -0,40 R par trade

4.3 La corrélation entre positions

Ouvrir simultanément plusieurs positions sur des actifs fortement corrélés revient à concentrer un 

risque unique sous une apparence de diversification. Un trader intermédiaire doit évaluer l'exposition 

globale du portefeuille, et non uniquement le risque de chaque transaction prise isolément.

4.4 Le critère de Kelly, à utiliser avec prudence

Le critère de Kelly est une formule issue de la théorie des probabilités, utilisée pour déterminer une  

taille de position théoriquement optimale en fonction de l'espérance d'une méthode. En pratique, la 

plupart des traders expérimentés utilisent une fraction réduite du Kelly complet (souvent un quart ou 

une demie), car le Kelly complet, bien que mathématiquement optimal à long terme, génère une  

variance de capital jugée excessive par la majorité des praticiens.
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4.5 Le risque maximal de portefeuille

Au-delà du risque par transaction, il est utile de définir un risque maximal simultané pour l'ensemble  

des positions ouvertes (par exemple 5 % à 6 % du capital total), ainsi qu'une limite de perte journalière 

ou hebdomadaire au-delà de laquelle le trading est suspendu pour la période concernée.

4.6 Exemple d'exposition corrélée

Un trader ouvre trois positions longues sur EUR/USD, GBP/USD et AUD/USD, chacune risquant 1 % du 

capital selon la règle habituelle. Ces trois paires étant partiellement corrélées via la force relative du 

dollar américain, un mouvement de hausse généralisée du dollar affecterait simultanément les trois 

positions dans le même sens. Le risque réellement supporté par le portefeuille, en cas de mouvement 

défavorable du dollar, se rapproche donc davantage de 2,5 % à 3 % que de la somme théorique de 3 

% indépendantes, en fonction du degré de corrélation observé historiquement entre ces paires.

Points clés du chapitre

• L'espérance mathématique combine taux de réussite et ratio gain/perte pour évaluer 
objectivement une méthode.

• La corrélation entre positions doit être prise en compte dans l'évaluation du risque global.

• Le critère de Kelly aide à raisonner sur la taille de position optimale, mais s'utilise généralement de 
façon réduite.

• Définir un risque maximal de portefeuille et une limite de perte périodique protège contre les séries 
défavorables.
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Chapitre 5 — Mesurer sa performance avec des 
statistiques

5.1 Pourquoi le solde du compte ne suffit pas

Observer uniquement l'évolution du solde de son compte ne permet pas de distinguer une méthode 

robuste ayant traversé une période défavorable d'une méthode fragile ayant simplement eu de la  

chance. Des statistiques plus fines permettent une évaluation bien plus fiable.

5.2 Les indicateurs de performance essentiels

• Le taux de réussite (win rate) : la proportion de transactions gagnantes, à interpréter toujours 

conjointement avec le ratio gain/perte.

• Le profit factor : le rapport entre la somme des gains et la somme des pertes sur une période 

donnée.

• Le drawdown maximal : la baisse la plus importante du capital entre un sommet et un creux, un 

indicateur clé du risque réellement traversé.

• L'espérance en unités de R : le gain ou la perte moyen exprimé en multiple du risque initial pris 

sur chaque trade.

• Le ratio de Sharpe (dans une version simplifiée) : une mesure du rendement ajusté à la 

volatilité des résultats, utile pour comparer deux méthodes entre elles.

5.3 La taille de l'échantillon

Une méthode ne peut  être  évaluée sérieusement que sur  un nombre suffisant de transactions, 

généralement plusieurs dizaines au minimum, idéalement une centaine ou plus. Juger une méthode 

sur cinq ou dix trades revient à tirer des conclusions statistiquement peu fiables, quelle que soit leur 

issue.

5.4 Construire son propre tableau de suivi

Un  tableau  de  suivi  structuré,  mis  à  jour  après  chaque  transaction,  permet  de  calculer  

automatiquement ces statistiques dans le temps. Il devient alors possible d'observer l'évolution de sa 

performance par stratégie, par actif ou par condition de marché, plutôt que de se fier à une impression 

générale.

5.5 Comparer deux méthodes entre elles

Deux méthodes peuvent afficher un rendement total similaire tout en présentant des profils de risque 

très différents. Une méthode au rendement plus modeste mais au drawdown maximal nettement plus 

faible peut être préférable dans une optique de gestion de capital sur le long terme, en particulier 

pour un trader qui ne souhaite pas subir une variance psychologiquement difficile à supporter. C'est 
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précisément ce type de comparaison qu'un indicateur comme le ratio de Sharpe permet de formaliser, 

en rapportant le rendement obtenu à la volatilité des résultats.

Points clés du chapitre

• Le solde du compte seul ne permet pas d'évaluer la robustesse réelle d'une méthode.

• Le profit factor, le drawdown maximal et l'espérance en R sont des indicateurs plus fiables que le 
simple taux de réussite.

• Une évaluation sérieuse nécessite un échantillon suffisant de transactions.
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Chapitre 6 — Construire, tester et valider une stratégie

6.1 Formaliser une stratégie testable

Une stratégie testable doit pouvoir être décrite par des règles précises et non ambiguës : critères 

d'entrée, critères de sortie, gestion du risque et conditions de marché dans lesquelles elle est censée 

fonctionner. Une règle formulée de façon vague (« entrer quand ça semble haussier ») ne peut être ni 

testée, ni reproduite de façon fiable.

6.2 Le backtesting manuel et automatisé

Le backtesting manuel consiste à parcourir un historique de données en simulant, chandelier par 

chandelier, l'application des règles de la stratégie. Le backtesting automatisé, via un script ou un 

logiciel dédié, permet de traiter un volume de données bien plus important et de limiter certains biais 

liés à la connaissance a posteriori du marché.

6.3 Les biais courants du backtesting

• Le biais de sur-optimisation (overfitting) : ajuster excessivement les paramètres pour coller aux 

données passées, au détriment de la robustesse future.

• Le biais de connaissance du futur (look-ahead bias) : utiliser, sans s'en rendre compte, une 

information qui n'était pas disponible au moment simulé de la décision.

• Le biais de sélection des données : tester une stratégie uniquement sur une période favorable, 

sans inclure de phases de marché plus difficiles.

6.4 Le forward testing

Une fois le backtesting jugé satisfaisant, la stratégie doit être testée en conditions réelles de marché,  

généralement  sur  un  compte  de  démonstration  dans  un  premier  temps,  avant  d'envisager  un 

déploiement progressif avec un capital réel limité.

6.5 Le test out-of-sample et la validation walk-forward

Une pratique rigoureuse consiste à réserver une partie des données historiques (out-of-sample) qui 

n'a jamais servi à l'élaboration des règles, afin de vérifier que la stratégie conserve sa performance sur 

des données qu'elle n'a jamais « vues ». La validation walk-forward pousse ce principe plus loin, en  

testant successivement la stratégie sur des fenêtres de temps glissantes, ce qui donne une image plus 

réaliste de sa robustesse dans la durée.

6.6 Tester la robustesse par variation des paramètres

Une stratégie robuste conserve généralement une performance raisonnable lorsque ses paramètres  

sont  légèrement  modifiés  (par  exemple,  une moyenne mobile  à  21 périodes plutôt  qu'à  20).  À  

l'inverse, une stratégie dont la performance s'effondre dès qu'un paramètre est légèrement ajusté est 
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souvent le signe d'un surajustement aux données historiques spécifiques utilisées lors du test, plutôt  

que d'un edge réellement exploitable dans la durée.

Points clés du chapitre

• Une stratégie doit être formulée avec des règles précises et non ambiguës pour être réellement 
testable.

• L'overfitting et le look-ahead bias sont les deux pièges les plus fréquents du backtesting.

• Le forward testing et la validation out-of-sample renforcent la fiabilité de l'évaluation d'une 
méthode.
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Chapitre 7 — Gestion de trade active

7.1 Au-delà de l'entrée et de la sortie unique

Le niveau débutant enseigne une position ouverte en une fois et fermée en une fois. Le niveau  

intermédiaire  introduit  des  techniques  de  gestion  plus  fines,  permettant  d'optimiser  le  couple 

rendement/risque au fil de la vie d'une transaction.

7.2 L'entrée échelonnée (scaling in)

Plutôt  que d'ouvrir  l'intégralité  d'une position en une seule fois,  il  est  possible  de la  constituer 

progressivement sur plusieurs niveaux de prix, ce qui réduit l'impact d'un mauvais timing d'entrée  

unique. Cette technique demande une discipline accrue pour ne pas dériver vers un renforcement 

compulsif d'une position perdante.

7.3 La sortie échelonnée (scaling out)

Symétriquement, il est possible de sécuriser une partie des gains à un premier objectif tout en laissant 

courir le reste de la position vers un objectif plus ambitieux, avec un stop loss remonté au point  

d'entrée pour neutraliser le risque sur la portion restante.

7.4 Le trailing stop

Le stop suiveur ajuste automatiquement le niveau de stop loss à mesure que le marché évolue  

favorablement, selon une distance fixe, un multiple de volatilité (souvent basé sur l'ATR, l'Average 

True Range) ou un niveau technique dynamique comme une moyenne mobile.

7.5 Savoir couper une position avant l'invalidation du stop

Un trader intermédiaire apprend également à sortir d'une position avant que le stop loss ne soit 

atteint, lorsque le scénario initial est clairement invalidé par le comportement du marché, plutôt que  

d'attendre mécaniquement l'exécution du stop dans tous les cas de figure.

7.6 Adapter la gestion à la volatilité du moment

Utiliser une distance de stop fixe, exprimée par exemple toujours en un même nombre de pips, ignore 

le fait que la volatilité d'un actif varie dans le temps. Baser la distance du stop loss et du trailing stop 

sur l'ATR (Average True Range), qui mesure l'amplitude moyenne récente des mouvements de prix,  

permet d'adapter automatiquement la gestion de la position aux conditions de marché actuelles,  

plutôt qu'à une règle rigide déconnectée du contexte.

Points clés du chapitre

• L'entrée et la sortie échelonnées permettent d'affiner le couple rendement/risque d'une 
transaction.

• Le trailing stop protège les gains tout en laissant une position évoluer favorablement.
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• Savoir sortir avant l'invalidation stricte du stop loss est une compétence à part entière, à utiliser 
avec discipline.
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Chapitre 8 — Psychologie avancée et biais cognitifs

8.1 Au-delà de la peur et de l'avidité

Le niveau débutant identifie la peur et l'avidité comme moteurs émotionnels principaux. Le niveau 

intermédiaire explore des biais cognitifs plus subtils, qui influencent les décisions même chez des 

traders expérimentés et disciplinés en apparence.

8.2 Les biais cognitifs fréquents chez le trader intermédiaire

• Le biais d'ancrage : accorder un poids excessif à un premier niveau de prix observé, au 

détriment d'une réévaluation objective du contexte.

• Le biais de surconfiance : après une série de gains, sous-estimer le risque et prendre des 

positions disproportionnées.

• L'aversion à la perte : ressentir la douleur d'une perte de façon disproportionnée par rapport à 

la satisfaction d'un gain équivalent, ce qui pousse à couper les gains trop tôt et à laisser courir 

les pertes.

• Le biais du survivant : ne retenir que les exemples de réussite (les siens ou ceux d'autres 

traders) en ignorant la masse silencieuse des échecs, ce qui fausse l'évaluation du risque réel 

d'une approche.

8.3 Le tilt : identifier et interrompre la spirale

Le tilt désigne un état de perturbation émotionnelle, souvent déclenché par une perte ou une série de 

pertes,  qui dégrade la qualité des décisions suivantes. Reconnaître les signes précoces du tilt  — 

impatience, précipitation, non-respect du plan — permet d'interrompre la session avant que la spirale 

ne s'aggrave.

8.4 Les routines de performance

• Une routine de préparation avant chaque session : revue du contexte de marché, des niveaux 

clés et du plan du jour.

• Une routine de clôture après chaque session : mise à jour du journal, revue objective des 

décisions prises, indépendamment du résultat financier.

• Une revue périodique (hebdomadaire ou mensuelle) des statistiques de performance, pour 

ajuster la méthode sur des bases objectives plutôt qu'émotionnelles.

8.5 Évaluer la qualité de la décision, pas seulement le résultat

Une transaction bien préparée et exécutée conformément au plan peut se solder par une perte, tout  

comme une transaction impulsive peut occasionnellement être gagnante.  Attribuer une note de 

qualité de décision (indépendante du résultat financier) à chaque transaction dans son journal aide à 
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corriger cette confusion fréquente entre bonne décision et bon résultat, qui entretient à long terme 

des comportements contre-productifs.

Points clés du chapitre

• Des biais cognitifs subtils comme l'ancrage, la surconfiance ou l'aversion à la perte influencent 
même les traders expérimentés.

• Le tilt doit être reconnu tôt pour éviter une spirale de décisions dégradées après une perte.

• Des routines de préparation, de clôture et de revue périodique soutiennent la régularité sur la 
durée.



Le Guide du Trading — Niveau Intermédiaire

19

Chapitre 9 — Diversification et portefeuille de 
stratégies

9.1 Pourquoi une seule stratégie ne suffit pas toujours

Une stratégie de suivi de tendance performe généralement bien en phase d'expansion, mais moins 

bien en phase de range ; l'inverse est vrai pour une stratégie de retournement. Combiner plusieurs  

stratégies aux conditions de marché favorables différentes peut lisser la courbe de performance 

globale dans le temps.

9.2 Diversifier par style plutôt que par simple multiplication d'actifs

Ajouter des actifs fortement corrélés à un même style de stratégie n'apporte qu'une diversification 

limitée.  Une  diversification  plus  efficace  combine  des  styles  différents  (suivi  de  tendance, 

retournement, range) ou des horizons de temps différents, plutôt que de simplement multiplier le  

nombre d'instruments suivis.

9.3 Allouer le risque entre plusieurs stratégies

Lorsqu'un trader utilise plusieurs stratégies simultanément, il est utile de définir une allocation de  

risque par stratégie (par exemple un pourcentage maximal du capital total dédié à chacune), plutôt 

que de laisser chaque stratégie consommer du risque de façon non coordonnée.

9.4 Réévaluer périodiquement chaque stratégie

Une stratégie qui a bien fonctionné pendant une période peut voir sa performance se dégrader si les  

conditions de marché évoluent structurellement. Une revue périodique, basée sur les statistiques du 

chapitre 5, permet de décider objectivement de réduire, suspendre ou renforcer l'allocation à une 

stratégie donnée.

9.5 Exemple d'allocation entre deux stratégies

Un trader utilise une stratégie de suivi de tendance sur unité de temps journalière, allouée à 60 % de  

son budget de risque total, et une stratégie de retournement sur unité de temps horaire, allouée aux  

40 % restants. En phase d'expansion marquée, la première stratégie génère la majorité des gains ; en  

phase de range prolongée, c'est la seconde qui contribue davantage à la performance globale, la  

première produisant alors surtout de petites pertes régulières compatibles avec son profil statistique 

attendu.

Points clés du chapitre

• Combiner des stratégies adaptées à des conditions de marché différentes peut lisser la performance 
globale.

• La diversification par style est généralement plus efficace que la simple multiplication d'actifs 
corrélés.
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• L'allocation du risque entre stratégies et sa réévaluation périodique doivent être formalisées, pas 
laissées au hasard.
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Chapitre 10 — Notions de produits dérivés

10.1 Pourquoi s'y intéresser au niveau intermédiaire

Au-delà du trading au comptant (spot) ou avec un simple effet de levier via un CFD, les produits dérivés 

comme les options et les contrats à terme (futures) offrent des possibilités supplémentaires de gestion 

du risque et de construction de stratégies, au prix d'une complexité accrue qu'il convient de bien 

comprendre avant toute utilisation.

10.2 Les options, en bref

Une option donne à son acheteur le droit, mais non l'obligation, d'acheter (option d'achat, ou call) ou 

de vendre (option de vente, ou put) un actif sous-jacent à un prix déterminé, avant ou à une date  

d'échéance donnée. Ce droit a un prix, appelé prime, qui dépend notamment du prix de l'actif sous-

jacent, du temps restant avant l'échéance et de la volatilité anticipée du marché.

10.3 Les contrats à terme (futures), en bref

Un contrat à terme est un engagement standardisé d'acheter ou de vendre un actif à une date et un 

prix déterminés à l'avance. Contrairement à l'option, il ne s'agit pas d'un droit mais d'une obligation 

ferme pour les deux parties, ce qui en fait un instrument au profil de risque différent.

10.4 Pourquoi la prudence reste de mise

Ces instruments, particulièrement les options, comportent des mécanismes spécifiques (évolution de 

la valeur temps, sensibilité à la volatilité) qui les rendent plus complexes à maîtriser qu'un simple achat 

ou vente au comptant. Il est recommandé de les étudier en profondeur, idéalement via des ressources 

dédiées, avant toute utilisation avec du capital réel.

10.5 La volatilité implicite, une notion clé des options

Contrairement à la volatilité historique, qui mesure les mouvements passés d'un actif, la volatilité  

implicite reflète les attentes du marché concernant l'amplitude des mouvements futurs, telle qu'elle  

est intégrée dans le prix des options. Une volatilité implicite élevée renchérit le prix des options, ce 

qui influence directement les stratégies construites autour de ces instruments, y compris celles qui ne 

parient pas directement sur la direction du marché.

Points clés du chapitre

• Les options offrent un droit, non une obligation, d'acheter ou de vendre un actif à un prix 
déterminé.

• Les contrats à terme sont des engagements fermes, au profil de risque différent des options.

• Ces instruments demandent un apprentissage spécifique avant toute utilisation en conditions 
réelles.
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Chapitre 11 — Notions de trading algorithmique

11.1 Ce que recouvre le trading algorithmique

Le trading algorithmique consiste à formaliser une stratégie sous forme de règles codées, exécutées 

automatiquement  par  un  programme,  sans  intervention  manuelle  systématique  sur  chaque 

transaction.  Il  ne s'agit  pas nécessairement d'intelligence artificielle  sophistiquée :  de nombreux 

algorithmes reposent sur des règles simples et transparentes.

11.2 Les avantages potentiels

• L'élimination d'une partie des biais émotionnels au moment de l'exécution.

• La capacité à tester rigoureusement une stratégie sur de grands volumes de données 

historiques.

• La possibilité de surveiller simultanément un plus grand nombre d'actifs qu'un suivi manuel ne 

le permettrait.

11.3 Les limites et risques

• Un algorithme mal conçu peut exécuter des erreurs à grande vitesse et de façon répétée, 

amplifiant les pertes.

• La sur-optimisation reste un risque majeur, parfois renforcé par la facilité à tester de 

nombreuses variantes rapidement.

• Un algorithme fonctionnant bien dans certaines conditions de marché peut se dégrader 

fortement si ces conditions changent structurellement.

11.4 Une porte d'entrée progressive

Pour un trader intermédiaire curieux de cette approche, une voie raisonnable consiste à commencer 

par  coder et  tester  une stratégie  déjà  maîtrisée manuellement,  plutôt  que de partir  d'une idée 

entièrement nouvelle. Cela permet de comparer directement les résultats de l'exécution manuelle et 

automatisée, et de mieux comprendre les écarts éventuels entre les deux.

Points clés du chapitre

• Le trading algorithmique formalise une stratégie sous forme de règles codées et exécutées 
automatiquement.

• Il réduit certains biais émotionnels mais introduit de nouveaux risques, notamment liés à la sur-
optimisation.

• Coder une stratégie déjà maîtrisée manuellement est un bon point de départ pour explorer cette 
approche.
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Chapitre 12 — Aspects pratiques et organisation du 
trader actif

12.1 La déclaration des gains et pertes

Les règles fiscales applicables aux gains de trading varient selon le pays de résidence, le statut du  

trader et le type d'instrument utilisé. Ce guide n'a pas vocation à fournir un conseil fiscal, qui doit être 

obtenu auprès d'un professionnel qualifié dans votre juridiction ;  il  est en revanche essentiel de 

conserver un historique complet et exact de toutes vos transactions dès le début de votre activité, ce 

qui facilite grandement toute démarche déclarative ultérieure.

12.2 Organiser son espace et son temps de travail

Un environnement de trading structuré — poste de travail dédié, plages horaires définies à l'avance,  

notifications limitées en dehors de ces plages — contribue à la qualité des décisions. Le trading 

pratiqué de façon désorganisée, entre deux autres activités, favorise les erreurs d'inattention et les 

décisions précipitées.

12.3 La sécurité opérationnelle

• Utiliser une authentification à deux facteurs sur les comptes de trading et les adresses e-mail 

associées.

• Ne jamais partager ses identifiants de connexion, y compris avec des services de copy trading 

non vérifiés.

• Vérifier régulièrement les mouvements et l'historique de son compte pour détecter toute 

activité inhabituelle.

12.4 Continuer à se former sans se disperser

Le secteur du trading génère un flux constant de nouvelles méthodes, indicateurs et discours souvent 

contradictoires. Un trader intermédiaire gagne généralement à approfondir un cadre d'analyse déjà 

maîtrisé plutôt qu'à changer régulièrement d'approche au gré des tendances du moment, tout en 

restant ouvert aux ajustements validés par ses propres statistiques de performance.

Points clés du chapitre

• Conserver un historique complet de ses transactions facilite toute démarche fiscale ultérieure.

• Un environnement de travail structuré et des plages horaires définies améliorent la qualité des 
décisions.

• La sécurité opérationnelle du compte de trading ne doit jamais être négligée.
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Chapitre 13 — Études de cas avancées

Les exemples suivants sont fictifs et simplifiés, à des fins pédagogiques uniquement.

Étude de cas 1 — Confluence multi-timeframe

Un trader identifie, sur l'unité de temps journalière, un biais haussier structurel confirmé par une 

phase d'expansion récente. Sur l'unité de temps horaire, le prix revient sur une zone de liquidité  

coïncidant avec un retracement de Fibonacci à 61,8 % et une ancienne zone de distribution devenue  

support. Sur l'unité de temps en 15 minutes, une figure de retournement haussière accompagnée d'un 

pic de volume confirme l'entrée. Le stop loss est placé sous la zone de liquidité, et la position est gérée 

avec une sortie échelonnée sur deux objectifs successifs.

Étude de cas 2 — Une stratégie abandonnée trop tôt

Une trader teste une nouvelle méthode de suivi de tendance sur quinze transactions et l'abandonne 

après trois pertes consécutives, jugeant la méthode inefficace. Une analyse plus rigoureuse aurait 

montré que l'échantillon était bien trop réduit pour tirer une conclusion statistiquement valable, et  

qu'une série de pertes consécutives reste parfaitement compatible avec une méthode à espérance 

positive sur le long terme.

Étude de cas 3 — Une gestion de portefeuille mal coordonnée

Un trader  ouvre  simultanément  quatre  positions  sur  des  paires  de devises  différentes,  chacune 

respectant la règle de 1 % de risque par transaction. Cependant, les quatre paires sont fortement  

corrélées entre elles, exposant en réalité le portefeuille à un risque proche de 4 % concentré sur un  

seul mouvement de marché sous-jacent — une exposition bien supérieure à ce que chaque règle 

individuelle laissait supposer.

Ce qu'il faut retenir de ces exemples

• La confluence multi-timeframe renforce la qualité d'une décision d'entrée, sans jamais garantir son 
issue.

• Une méthode doit être évaluée sur un échantillon statistiquement significatif avant d'être jugée 
efficace ou non.

• Le risque global d'un portefeuille dépend aussi de la corrélation entre les positions, pas seulement 
du risque individuel de chacune.



Le Guide du Trading — Niveau Intermédiaire

27

Foire aux questions — niveau intermédiaire

Comment savoir si je suis prêt à augmenter la taille de mes positions ?

Une augmentation progressive de la taille de position est généralement justifiée après une période 

suffisamment longue de résultats cohérents avec les statistiques attendues de votre méthode (taux 

de réussite, ratio gain/perte, drawdown maximal), et non après quelques trades gagnants récents.

Faut-il combiner plusieurs styles de trading (scalping, swing) en même 
temps ?

Combiner  plusieurs  styles  est  possible  mais  demande  une  gestion  du  temps  et  de  l'attention 

rigoureuse. Beaucoup de traders intermédiaires progressent plus efficacement en approfondissant un 

ou deux styles compatibles avec leur emploi du temps plutôt qu'en dispersant leur attention sur trop  

d'approches simultanées.

Quelle est la différence entre optimiser une stratégie et la sur-
optimiser ?

Optimiser consiste à ajuster raisonnablement quelques paramètres en s'appuyant sur une logique de 

marché cohérente ; sur-optimiser consiste à ajuster excessivement de nombreux paramètres pour 

maximiser artificiellement la performance passée, sans justification autre que le résultat statistique 

lui-même. Un bon test consiste à vérifier si la performance se maintient sur des données out-of-

sample.

Le trading algorithmique est-il plus rentable que le trading manuel ?

Ni l'un ni l'autre n'est intrinsèquement supérieur : la rentabilité dépend avant tout de la qualité de la  

méthode et de la rigueur de son exécution, pas du mode d'exécution en lui-même. L'automatisation 

apporte une plus grande cohérence d'exécution, mais uniquement si la stratégie sous-jacente est elle-

même robuste.

Comment gérer plusieurs comptes ou plusieurs stratégies sans se 
disperser ?

Un tableau de suivi centralisé, mis à jour régulièrement, permettant de visualiser l'exposition globale 

au risque toutes stratégies confondues, est indispensable dès que plusieurs approches ou comptes  

sont utilisés simultanément.

Comment savoir si ma méthode a simplement eu de la chance ?

Comparer vos résultats  obtenus à la  distribution statistique attendue de votre méthode,  sur  un 

échantillon suffisant, permet de mieux distinguer la chance d'un edge réel. Une méthode réellement 

robuste doit également conserver une performance cohérente sur des données out-of-sample n'ayant 

jamais servi à son élaboration.
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Faut-il changer de méthode après une période de drawdown ?

Pas nécessairement : un drawdown compatible avec les statistiques historiques de la méthode (taux 

de réussite, ratio gain/perte) ne remet pas en cause sa validité. Un changement de méthode se justifie 

davantage lorsque le drawdown dépasse significativement ce qui était statistiquement attendu, ou 

lorsque les conditions de marché ayant justifié la méthode ont structurellement changé.
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Quiz — testez votre niveau intermédiaire

Répondez à ces questions pour vérifier votre compréhension des notions avancées présentées dans 

ce guide. Les réponses se trouvent après la liste des questions.

Questions

• 1. Que désigne la structure de marché, au-delà de la simple notion de tendance ?

• 2. Qu'est-ce que la confluence en analyse technique ?

• 3. Comment se calcule, de façon simplifiée, l'espérance mathématique d'une méthode de 

trading ?

• 4. Pourquoi la corrélation entre positions doit-elle être prise en compte dans la gestion du 

risque ?

• 5. Quelle est la différence entre l'overfitting et le look-ahead bias en backtesting ?

• 6. À quoi sert un trailing stop basé sur l'ATR plutôt que sur une distance fixe ?

• 7. Qu'est-ce que le tilt, et comment peut-on limiter ses effets ?

• 8. Pourquoi diversifier par style de stratégie est-il souvent plus efficace que par simple 

multiplication d'actifs ?

• 9. Quelle est la différence fondamentale entre une option et un contrat à terme (future) ?

• 10. Pourquoi une méthode ne devrait-elle pas être jugée sur un échantillon de moins de dix 

transactions ?

Corrigé

1. La structure de marché décrit la succession de phases d'accumulation, d'expansion, de distribution 

et de contraction, au-delà de la simple direction haussière ou baissière du prix.

2. La confluence est la convergence de plusieurs signaux d'analyse indépendants (niveau technique, 

indicateur, structure) sur une même zone de prix, renforçant sa pertinence statistique.

3. Elle se calcule en combinant le taux de réussite et le ratio moyen entre les gains et les pertes,  

exprimé en unités de risque R.

4. Parce que des positions corrélées exposent en réalité le portefeuille à un risque concentré sur un 

même facteur sous-jacent, même si chaque position respecte individuellement la règle de risque.

5. L'overfitting consiste à ajuster excessivement les paramètres pour coller aux données passées ; le 

look-ahead bias consiste à utiliser, par erreur, une information qui n'était pas disponible au moment 

simulé de la décision.



Le Guide du Trading — Niveau Intermédiaire

30

6. Il permet d'adapter automatiquement la distance du stop aux conditions de volatilité réelles du 

marché, plutôt qu'à une règle rigide déconnectée du contexte.

7. Le tilt est un état de perturbation émotionnelle qui dégrade la qualité des décisions, souvent après 

une perte ; il se limite en reconnaissant ses signes précoces et en interrompant la session si nécessaire.

8. Parce que des styles différents (suivi de tendance, retournement, range) réagissent différemment 

selon la phase de marché, ce qui lisse davantage la performance globale que la simple multiplication 

d'actifs corrélés.

9. L'option confère un droit sans obligation, moyennant le paiement d'une prime, tandis que le contrat 

à terme constitue un engagement ferme pour les deux parties.

10. Un échantillon aussi réduit ne permet pas de distinguer statistiquement une méthode robuste 

ayant traversé une série défavorable d'une méthode réellement inefficace.
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Ressources pour approfondir votre pratique

Lectures complémentaires

Pour approfondir la gestion du risque et le dimensionnement de position, les ouvrages de Van K. Tharp 

sont fréquemment cités par la communauté des traders. Sur la psychologie de la performance, Mark  

Douglas reste une référence largement recommandée. Sur l'analyse technique et la structure de 

marché, les ouvrages de John J. Murphy ou de Steve Nison (sur les chandeliers japonais) constituent  

des bases solides pour prolonger ce guide.

Outils de suivi et de backtesting

De  nombreuses  plateformes  de  trading  intègrent  désormais  des  fonctionnalités  de  backtesting 

automatisé et de génération de statistiques de performance. Pour un suivi manuel détaillé, un simple 

tableur structuré selon le modèle proposé en annexe reste,  pour beaucoup de traders,  un outil  

suffisant et flexible.

Communautés et retours d'expérience

Échanger avec d'autres traders intermédiaires ou expérimentés peut apporter un regard extérieur  

précieux sur vos statistiques et vos habitudes. Restez toutefois attentif à la fiabilité des sources :  

privilégiez les échanges centrés sur le processus et les statistiques plutôt que sur les captures d'écran 

de gains isolés, peu représentatives d'une performance réelle dans la durée.

Prochaines étapes suggérées

• Choisir un ou deux chapitres correspondant à votre diagnostic personnel (chapitre 1) et les 

approfondir en priorité.

• Mettre à jour votre journal de trading selon le modèle avancé proposé en annexe, pendant au 

moins un mois complet.

• Réaliser une revue statistique de votre méthode actuelle avant d'envisager toute augmentation 

de la taille de vos positions.



Le Guide du Trading — Niveau Intermédiaire

32

Chapitre 14 — Passer au niveau suivant : auto-
évaluation

Répondez honnêtement aux questions suivantes pour identifier vos priorités de progression.

Analyse et méthode

• Ma stratégie est-elle formulée avec des règles précises, non ambiguës, et testées sur un 

échantillon suffisant de trades ?

• Suis-je capable d'expliquer pourquoi ma méthode devrait fonctionner, au-delà du simple 

constat qu'elle a fonctionné par le passé ?

• Est-ce que j'intègre la structure de marché (phase d'expansion, de range) dans le choix de mon 

approche du moment ?

Gestion du risque

• Est-ce que je prends en compte la corrélation entre mes positions dans mon évaluation du 

risque global ?

• Ai-je défini une limite de risque maximal de portefeuille et une limite de perte périodique ?

• Est-ce que je connais l'espérance mathématique de ma méthode, exprimée en unités de R ?

Exécution et psychologie

• Est-ce que je reconnais les signes précoces du tilt et interromps ma session lorsque 

nécessaire ?

• Ai-je une routine de préparation et de clôture pour chaque session de trading ?

• Est-ce que je revois périodiquement mes statistiques de performance pour ajuster ma méthode 

sur des bases objectives ?

Les questions auxquelles  vous avez répondu « non » indiquent  vos priorités  de travail  pour les  

prochaines semaines. Il est généralement plus efficace de progresser sur un ou deux axes à la fois  

plutôt que de vouloir tout améliorer simultanément.
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Annexe — Journal de trading avancé

Ce modèle peut être recopié dans un tableur pour un suivi structuré de chaque transaction.

Champ Description

Date et heure Moment d'ouverture de la position

Actif et direction Instrument tradé, position longue ou courte

Contexte de structure Phase de marché identifiée (expansion, range, etc.)

Éléments de confluence Signaux ayant justifié l'entrée

Risque pris (en % et en R) Risque en euros et en unités de risque

Résultat (en R) Résultat final exprimé en multiple du risque initial

Respect du plan (oui/non) La transaction a-t-elle suivi les règles définies à 
l'avance ?

État émotionnel avant/après Auto-évaluation courte de l'état psychologique

Leçon retenue Un enseignement concret à retenir pour les 
prochaines transactions

La colonne « Respect du plan » est particulièrement précieuse :  elle permet,  avec le temps, de 

distinguer les pertes issues d'une méthode imparfaite de celles issues d'une exécution non conforme 

au plan initial — deux problèmes très différents qui appellent des solutions différentes.
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Conclusion

Le passage du niveau débutant au niveau intermédiaire ne se résume pas à accumuler davantage 

d'indicateurs ou de connaissances théoriques.  Il  s'agit  avant tout d'un changement de posture : 

mesurer plutôt qu'estimer, tester plutôt que supposer, et structurer plutôt qu'improviser. Les traders 

qui progressent durablement à ce stade sont ceux qui acceptent de ralentir pour mieux comprendre 

leurs propres statistiques, leurs propres biais et leurs propres points de rupture.

Ce guide vous a proposé un cadre pour approfondir votre lecture des marchés, quantifier votre gestion 

du risque, mesurer objectivement votre performance et affiner votre exécution et votre psychologie.  

La prochaine étape consiste à mettre ces outils en pratique, un par un, en les confrontant à votre  

propre journal de trading plutôt qu'en les appliquant tous simultanément.

Gardez à l'esprit que la progression d'un trader intermédiaire vers un niveau plus avancé n'est jamais 

linéaire. Des phases de doute, de remise en question de sa méthode, voire de drawdown significatif,  

font  partie intégrante  du parcours,  même pour  des  traders  expérimentés.  Ce  qui  distingue une 

progression durable n'est pas l'absence de difficultés, mais la capacité à les analyser froidement, à  

ajuster ce qui doit l'être, et à conserver ce qui fonctionne réellement, sur la base de données plutôt  

que d'émotions du moment.

Bonne continuation dans votre progression.
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Glossaire — niveau intermédiaire

Backtesting — test d'une stratégie sur des données historiques pour évaluer sa performance passée.

Confluence — convergence de plusieurs signaux d'analyse indépendants sur une même zone de prix.

Drawdown maximal — baisse la plus importante d'un capital entre un sommet et un creux.

Espérance mathématique (expectancy) — gain ou perte moyen attendu par transaction, exprimé en 
unités de risque R.

Forward testing — test d'une stratégie en conditions réelles ou simulées, après le backtesting.

Look-ahead bias — biais consistant à utiliser, dans un test, une information qui n'était pas disponible 
au moment simulé.

Overfitting (sur-optimisation) — ajustement excessif des paramètres d'une stratégie pour coller aux 
données passées.

Profit factor — rapport entre la somme des gains et la somme des pertes sur une période donnée.

Scaling in / scaling out — constitution ou clôture progressive d'une position sur plusieurs niveaux de 
prix.

Structure de marché — succession des phases d'accumulation, d'expansion, de distribution et de 
contraction d'un actif.

Tilt — état de perturbation émotionnelle dégradant la qualité des décisions de trading, souvent 
après une perte.

Trailing stop — stop loss ajusté automatiquement à mesure que le marché évolue favorablement.

Unité de risque R — unité de mesure d'un résultat de trade exprimée en multiple du risque 
initialement pris.

Walk-forward — méthode de validation d'une stratégie testée successivement sur des fenêtres de 
temps glissantes.


